
Fonds d’investissement climatiques

FIP
Le Fip en Bref

Financement

609 millions de dollars  
de contributions annoncées  
par les donateurs 

Mise en œuvre en partenariat

Les gouvernements nationaux 
bénéficient du soutien des banques 
multilatérales de développement,  
en particulier de la Banque africaine  
de développement, de la Banque 
asiatique de développement, de 
la Banque européenne pour la 
reconstruction et le développement, 
de la Banque interaméricaine de 
développement et du Groupe de la 
Banque mondiale, en collaboration 
étroite avec d’autres partenaires  
de développement, notamment  
les institutions des Nations Unies  
et les organismes bilatéraux

Gouvernance

Le Comité du FIP compte  
6 représentants des pays bénéficiaires 
et 6 représentants des pays 
contribuants, ayant voix délibérative ;  
des représentants des BMD, de 
l’administrateur fiduciaire, du 
Programme REDD des Nations 
Unies, du Fonds de partenariat pour 
la réduction des émissions dues à la 
déforestation (FCPF), du FEM et de la 
CCNUCC, ainsi que des représentants 
de la société civile (2), des peuples 
autochtones (2) et du secteur privé (2),  
ayant chacun 2 suppléants, avec  
un statut d’observateur.

Pays éligibles

Pays éligibles à l’aide publique au 
développement (APD) et dans lesquels 
une BMD a un programme en cours.

Programme d’investissement forestier

Un programme ciblé  
du Fonds d’investissement 
stratégique
Les pays en développement sont confrontés 
à un impératif de plus en plus urgent : ils 
doivent se doter d’un système de gestion 
durable des forêts pour réduire leurs 
émissions de gaz à effet de serre (GES) dues 
au déboisement et à la dégradation des 
forêts. La tâche peut se révéler particulièrement complexe compte tenu des nombreuses 
autres priorités de développement. Le Programme d’investissement forestier (FIP) a été 
conçu pour apporter à ces pays des ressources suffisantes pour planifier et mettre en 
œuvre des interventions qui les aident à mieux gérer les forêts et à atténuer les pressions 
qui s’exercent sur les écosystèmes forestiers. 

Les ressources du FIP jouent un rôle de catalyseur et servent à mobiliser d’autres partenaires 
de développement, en particulier le secteur privé. Ces ressources aideront les pays à sortir 
des sentiers battus et à se placer sur une trajectoire de développement caractérisée par 
des émissions réduites de gaz à effet de serre dues au déboisement et à la dégradation des 
forêts et par des stocks renforcés de carbone forestier. 

Les ressources du FIP complètent d’autres mécanismes de financement REDD+ tels que 
le Fonds de partenariat pour la réduction des émissions dues à la déforestation (FCPF),  
le Fonds pour l’environnement mondial (FEM) et le Programme REDD des Nations Unies. 
La collaboration de ces institutions au niveau des pays facilite l’identification des possibilités 
qui s’offrent à court et à long terme de promouvoir les priorités REDD+ de manière 
efficace et efficiente. 

Les banques multilatérales de développement (BMD) travaillent également en partenariat 
pour aider les pays à identifier les causes directes et indirectes du déboisement et de la 
dégradation des forêts et à s’y attaquer.

En renforçant l’adhésion des parties 
prenantes aux échelons national et local 
et en prônant la formation de partenariats 
solides, le FIP encourage l’évolution des 
politiques et des pratiques forestières 
des pays en développement. Les pays 
pilotes ont entrepris d’élaborer des 
plans d’investissement au titre du FIP 
qui bénéficient du soutien des BMD par 
le biais d’un processus de consultation 
associant les autorités (au niveau des pays, 
des États et des collectivités locales),  
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les ONG, les peuples autochtones et les populations locales,  
le secteur privé et d’autres partenaires de développement. 

Les projets financés dans le cadre d’un plan d’investissement 
au titre du FIP permettront d’expérimenter puis d’appliquer 
à plus grande échelle des modèles transposables d’activités 
REDD+, en particulier de gestion durable des forêts, de 
gestion des paysages forestiers ou de sources d’énergie de 
substitution qui permettent de réduire les pressions exercées 
sur les forêts. 

Les forêts sont les poumons de la planète et doivent 
être préservées...

Les forêts abritent une immense diversité biologique et sont 
sources de vie et de subsistance pour des millions d’êtres 
humains. Elles offrent des possibilités extraordinaires de 
concilier développement et environnement.

La lutte contre le déboisement est un important facteur de 
stabilisation des émissions de gaz à effet de serre (GES) à 
un niveau permettant d’éviter les effets les plus négatifs du 
changement climatique. Une gestion efficace des forêts est 
par ailleurs essentielle pour les populations rurales qui sont 
très dépendantes des forêts et de leurs riches écosystèmes 
pour leur subsistance, leurs revenus et leur survie culturelle.

…mais pour qu’elles conservent toute leur 
valeur, nous devons lutter contre les causes du 
déboisement et de la dégradation des forêts  
à l’origine des émissions de GES en encourageant  
la gestion durable des forêts.

La clé du succès réside dans la participation 
des différentes parties prenantes :  
le Mécanisme spécial de dons en  
faveur des peuples autochtones  

et des populations locales

Pour être efficace, l’aide à la gestion des forêts doit s’appuyer 
sur l’ensemble des parties concernées à partir de la base. 
La mesure dans laquelle les communautés forestières, les 
peuples autochtones et les autres communautés locales 
concernées pourront participer dépendra de leur aptitude à 
jouer un rôle actif dans les processus REDD et FIP nationaux 
et des dispositions qui seront prises pour reconnaître et 
défendre leurs droits fonciers, leur rôle de régisseurs de la 
forêt, et leur mode traditionnel de gestion des ressources 
forestières. Le Mécanisme spécial de dons en faveur des 
peuples autochtones et des populations locales a été créé 
pour apporter à ces communautés, dans le cadre de projets 
pilotes de portée nationale ou régionale, une aide financière 
qui leur permette de participer à l’élaboration des stratégies 
d’investissement, des programmes et des projets du FIP.  
Les dons accordés à ce titre aux peuples autochtones et  
aux populations locales feront partie intégrante de chaque 
projet pilote.

Les forêts couvrent près d’un tiers des terres émergées 
de la planète et sont une composante fondamentale du 
développement durable. Elles jouent un rôle critique pour 
contenir les émissions mondiales de carbone à un niveau 
acceptable en stockant des milliards de tonnes de carbone, 
en contribuant à réguler le climat de la Terre et en abritant 
un patrimoine végétal et animal exceptionnel. 

Le Programme d’investissement forestier fournira des 
ressources qui contribueront à améliorer les conditions 
de vie des peuples autochtones et des populations locales 
dépendant de la forêt. Le FIP générera des enseignements 
qui aideront les pays à réduire leurs émissions de GES 
dues au déboisement et à la dégradation des forêts. Les 
mesures prises pour renforcer les stocks de carbone tout 
en maximisant les autres avantages liés à la conservation 
de la diversité biologique et aux autres services rendus 
pas les écosystèmes forestiers seront également riches 
d’enseignements. 

Pays pilotes

Brésil, Burkina Faso, Ghana, Indonésie, Mexique, Pérou, 
République démocratique du Congo, RDP lao.


